
L or ne rend pas Heureux
M. Maquignaz publie dans le Journal et

Feuille d 'Avis du Valais , à l'occasion du
Initie d'or et de devises qui fait un bruit
d« tou.s les diables chez nous et hors du
canton , un article qui ne manque pas de
bon sens.

Que des particuliers s'entendent pour ten-
ter d'édif ier des fortunes sans travailler , il
n 'y aura i t  rien là de surprenant à «notre
époque.

Un ministre français sous la monarchie,
M. ( iui/ot , s'écriait en plein Parlemen t :
« Enrichissez vous » .

On jurerait, ma foi , que beaucoup de nos
concitoyens, tout démocrates qu 'ils se pré-
tendent , ont pris ce conseil pour une eon-
rigne, el ils ne craignent pas de se lancer
dans tou tes les aventures.

Mais , à notre avis , on a grandement tor t
de généraliser et de jeter le soupçon sur des
personnes qui n'ont peut-être seulemen t ja -
mais su ce que c'était une devise.

M. Maquignaz laisse en tendre que les lan-
gues ont couru et que l'on a mêlé beaucoup
d'innocents parmi las coupables.

Non , «non , il ne faut pas pousser aux ac-
cusations vaines et qui ne reposeraient point
sur des documents précis, car chacun de
nous pourrait , un jour , en être la victime,
et personne n 'est à l'abri d'une désignation
capricieuse ou haineuse.

L'honneur vau t la peine que l'on exige ,
avant que de le soupçonner , des données
indiscutables et formelles.

Des suppositions, fussent-elles entoairées
de circonstances qui les favorisent , ne suf-
fisent pas .

Quanti un bruit de ce genre se répand ,
il prend tout de suite de la consistance.

On nous fera remarquer que les résultats
d' une enquête peuvent te réduire ù néant.

C'est une erreur de psychologie.
Le peuple a horreur de qui le trompe,

niais , chose remarquable, il déteste presque
autant celui qui lc détrompe.

Lorsqu 'il a accepté 1 illusion qu un pres-
tidigitateur a forgée pour lui , il ne souffre
point (pi on la lui ôlc. C'est son jouet ; il
y tien t , il s'en amuse et crie si on prétend
]t> lui ravir.

C'est ce (fu i s'est passé avec l'histo ire des
fauves et avec d'autres histoires où les ima-
ginations s'en donnaient a brides abattues .

D'une accusation, cent fois réfutée , il
reste toujours un peu de «poussière.

L'homme simple, celui qui n'est ni un
politicien ni un intellectuel et qui . cepen-
dant , jouit de toutes ses facultés, se fait le
petit raisonnement que voici : « Les fautes
sont personnelles et n 'engagent en rien ni
un corps de fonctionnaires, ni une corpora-
tion, ni un Etat » .

Faut-il encore que cette faute ait été ré-
ellement prouvée !

Le trafic d or et de devises en question
remonterait déjà en 1945-46, et M. Maqub
gnaz précise qu 'un fonctionnaire au moins
de l'Eta t s'y trouve impliqué.

C'est une flèche qui ni ne découvre ni ne
couvre rien.

Comment l'idée de gagner de l'argent par
la fraude a-t elle pu entrer dans la tête
d'hommes élevés dans des milieux où il
semble qu'on doive s'occuper de tout au-
tre chose ?

Et comment des ramifications s'étendent-
elles du Valais dans d'autres cantons ?

Ce sont des mystères que les enquêteurs
n 'arriveront jamais à élucider complète-
ment.

Ce qu 'il y a de certain , c est qu aujour-
d 'hui  tous les moyens paraissent légaux
pour arriver à se constituer une vie facile.

Il nous a été rapporté que, dans une af-
faire de ce genre, mais qui concernait des
montres , et dont notre canton fut également
le théâtre , un des accusés avait eu un mot
qui peint merveilleusement l'état d'âme de
notre époque décadente : « Frauder la doua-
ne se rattache à la question sociale » .

En effet , si tous les Suisses se mettaient à
faire de la contrebande, ce serait une désor-
ganisation de la Société.

Nous espérons que l'une des enquêtes —
car il y en a plusieurs — déterminera les
responsabilités.

Seulemen t , il faut se hâter.
Une note semi-officieuse nous a apprii

hier que M. le conseiller d'Etat Gard , chef
du Département des Finances, devait pren-
dre contact avec les organes fédéraux com-
pétents.

Les enquêtes effectuées jusqu e ce jo ur
s'ouvriront donc devant lui . Nul doute que,
dans cette circonstance, comme toujours, il
ne s'inspirera que de soh culte pour ce qui
est juste , pour ce qui est probe, et qu 'il ne
craindra pas de flétrir ce qui ne «le serait
pas.

Quand on assiste à toutes ces aventures,
on est pris d'une enviç folle d'imiter Ro-
binson qui , au moins, pouvait dormir tran-
quille dans son jardin et voir les jours se
succéder sans la crainte de se trouver subi-
tement en face de chausse-trapes perpé-
tuellement semées sous les pas du journa -
liste.

Un confrère écrivait dernièrement que
nous étions un « sentimental » . C'est possi-
ble, et nous n 'avons aucune envie de nous
en défendre.

En enregistrant tan t d'histoires de toute
nature à propos desquelles nous devons
prendre parti , il est, en effet, difficile de ne
pas éprouver de bizarres sentiments.

Ch. Saint-Maurice.

après l'exécution du Délègue
apostolique d'Albanie
Des détails sur la persécution

A la suite de Ja nouvelle de l'exécution de Son
Excellence Mgr Franeesco Gj ini, Régent de la Dé-
légation apostolique d'Albanie, l'Agence catholi-
que internationale d'information Kipa a pu obte-
nir de source absolument sûre, un certain nombre
de détails sur la persécution qui sévit actuellement
dans ce pays.

C'est le 1er mars 1948 que Son Excellence Mgr
Franeesco Gjini, évêque d'Alessio, Régent de la
Délégation apostolique en Albanie et 24 autres per-
sonnalités catholiques, parmi lesquelles se trou-
vaient les RR. PP. Franciscains Matteo Prennushi
et Cypriano Nikai , ainsi que Mgr Nicola Deda du
diocèse de Sappa, ont été fusillés.

Trois semaines auparavant, le 3 février, les au-
torités civiles avaient déjà condamné à mort et
exécuté Son Excellence Mgr Giorggio Volaj, évê-
que de Sappa, et le R. P. Gion Pamtalja, S. J. Mgr
Gjini avait 62 ans et se trouvait à la tête du dio
cèse d'Alessio depuis 1946. Quant à Son Excel-
lence Mgr Volaj, il n'avait que 44 ans et était
évêque de Sappa depuis 1940.

Les motifs de la condamnation des deux évê-
ques sont inconnus. Leur procès s'est déroulé à
huis clos, sans même que les accusés aient eu l'au-
torisation d'avoir des défenseurs. Il est vrai que
dans le public, on a fait courir le bruit que les
inculpés avaient été punis pour détention d'armes
trouvées dans certains , instituts religieux. On a
même répandu des photographies pour « établir

cette thèse », mais on peut formellement démentir bres ; d autres sont en prison ou forces au ser-
cette accusation comme une manœuvre trompeuse vice militaire.
du parti communiste. T . . ,. , . , -, ,

v - , , . „ . , , , . Le mimstere sacerdotal des quelques prêtres quiLes méthodes de pression sur les accuses furent . » 5 t.. ' , . , , .. .„ restent encore dans les paroisses est sévèrementdignes de ce qui avait ete pratique en Allema- . .: _ .  , , •. contrôle. Les services religieux et 1 admission dans
gne nazie. L'un des co-accuses, le jeune prêtre
fl „ . ,„ . ,., » les églises sont surveilles par la police. Les mem-
Marco Hasi, aujourd'hui défunt , a pu raconter ., Tf. , „ , , bres de la Compagnie de Jésus, presque tous Ita-avant de succomber, au milieu de quelles tortures , _

, , , . , . . . . liens, ont ete expulses. Douze Pères Franciscains,
les inculpes devaient subir leurs interrogatoires. . . . . .. ._ , , ,., , , . . sur cinquante, ont ete exécutes, d autres sont ar-Ces douloureuses méthodes de pression sont ge- . , _ , . . ., , . , . . . .  retes. Les religieuses sont astreintes a porter unneralement mises en pratique au couvent francis- . ° c

„ . . , , , ., . . . .. costume civil. Les écoles catholiques sont fer-cain de Scutari qui sert de détention préventive. . . , ,., » .„ . , , , ,„ ,. ' ,, ,. mees. Plusieurs couvents ont ete confisques et uti-La situation des cadres de 1 Eglise catholique en *¦.?• , ,  .,
. „ . , . ,, . , . . lises pour des buts profanes. Les eveches et le sie-Albanie est actuellement la suivante : sur quatre r , , . , , , ,, A 

¦ ,. , . , , ,,., . , ge de la Délégation apostolique abritent des bu-eveques diocésains, deux (ceux d'Alessio et de °
Sappa) ont été fusillés ; l'archevêque de Durazzo,
Mgr Prennushi est condamné à vingt ans de pri- En Albanie, comme ailleurs, on ne peut man-
sdn ; le vicaire général de Scutari est également quer de souligner que le développement de la per-
intërné. sécution dénote une organisation communiste très

Le clergé séculier qui comptait naguère 70 prê- poussée, dont le but n'est que l'extirpation du
très, a enregistré douze exécutions parmi ses mem- christianisme.

De lour en tour
£e dialogue russo-américain par voie de communiqués se poursuit

Ce qu'on en pense à paris
Ees Arabes à l'assaut de Jérusalem

De Moscou à Washington et vice versa, c est ,
après les notes officielles que l'on sait , un échan-
ge de communiqués aigres-doux dont la portée
est hélas ! purement négative. Ce ne sont que
reproches réciproques, sursauts d'orgueil , excès
d'amour-propre et , bien entendu , ronflantes af-
firmations , de part et d'autre , de n'être inspiré
que par l'intérêt de la paix universelle ! On con-
naît la chanson...

Hier encore, mercredi , les milieux relevant
étroitement du Département d'Etat américain
ont publié une adresse au maréchal Staline, en
réplique à la réponse qu 'il a donnée à la lettre
ouverte de M. Wallace.

Cette adresse rejette sur Moscou la responsa-
bilité de la situation actuelle et reprend le point
de vue de M. Marshall , à savoir que c'est à la
Russie de faire «le premier pas pour que l'on
sorte de l'impasse. Elle souligne, en outre, que
les diverses questions soulevées par MM. Staline
et Molotov sont déjà débattues par l'Organisa-
tion des Nations unies et que celles-ci sont mieux
à même de les - traiter que les Etats-Unis et
l'Union soviétique seuls...

... Cependant que Radio-Moscou diffusait un
communiqué de l'agence Tass relevant , en subs-
tance , que la déclaration du Département d'E-
tat américain , publiée mardi , refusant un dé-
bat bilatéral , prend absolument le contre-pied
de la déclaration du gouvernement des Etats-
Unis en date du 4 mai, dans laquelle la possi-
bilité de pourparlers bilatéraux , non seulement
n'était pas niée, mais était au contraire impli-
quée ; car dans le cas contraire , le gouvernement
des Etats-Unis n'aurait pas jugé possible de faire
à l'Union soviétique une déclaration selon la-
quelle il était souhaitable de régler les problèmes
sur lesquels il y a désaccord.

Par ailleurs , ajoute l'agence Tass, les questions
internationales les plus ardues ont été réglées ,
sous le gouvernement du président Roosevelt ,
par des représentants des Etats-Unis, de l'URSS
et de la Grande-Bretagne, d'un commun accord
et unanimement , pendant plus de trois années.
On se dema'nde aujourd'hui , à Moscou , pourquoi
on juge impossibles des décisions concertées de
la part des puissances sur des questions nouvel-
les moins ardues. N'est-ce pas parce que le gou-
vernement actuel des Etats-Unis a abandonné
la politique du président Roosevelt et pratique
une autre politique ? L'opinion soviétique est
d'avis que la conjoncture présente est le résul-
tat de la position agressive adoptée par le gou-
vernement actuel des Etats-Unis...

Et voilà !
... Si cette histoire vous amuse...

» * *
Il nous semble opportun , après cela , et inté-

ressant pour nos lecteurs, de donner le point de
vue de Paris, excellemment exposé par le corres-
pondant du « Journal de Genève ».

... La lettre de Staliùe à M. Wallace est gé-
néralement considérée, dans la capitale française,
comme confirmant l'existence d'une manœuvre
internationale de grand style entreprise par le
gouvernement de Moscou, manoeuvre dont la pre-
mière manifestation avait été , le 10 mai, la pu-
blication des notes américaine et soviétique. Cet-
te publication était déjà contraire aux usages

diplomatiques. La lettre adressée au concurrent
de M. Truman dans la lutte pour la Maison-
Blanche l'est encore plus.

Il n'est pas admissible, fait-on remarquer , qu 'un
chef d'Etat se mette à négocier par-dessus la tê-
te du gouvernement au pouvoir avec une per-
sonnalité privée, et cela d'autant plus que cet-
te personnalité est en rivalité avec le chef d'E-
tat en fonction.

On constate d'ailleurs aussi que M. Wallace
lui-même assume une grave responsabilité en se
prêtant à une manœuvre, fort habile de la part
des Soviets, mais qui ne peut qu'aggraver la con-
fusion internationale en servant des desseins qui
semblent assez troubles , manœuvre qui est d'ail-
leurs de nature à causer de l'embarras à M.
Truman.

Certains observateurs remarquent aussi que
l'action diplomatique de grande envergure entre-
prise par Moscou est confirmée par l'attitude
actuelle des partis communistes soumis à la di-
rection du Kominform , lesquels ont modifié , ces
derniers temps, leur tacti que dans des condi-
tions qui semblent en rapport avec l'opération di-
plomatique dont la lettre de Staline à Wallace
est un nouvel indice.

Dans « Le Figaro », M. Massip dit :
« Après une phase peu heureuse, celle qui vit

l'échec des communistes en Italie, la mise en vi-
gueur du plan Marshall et la formation rapide de
l'Union occidentale, la diplomatie soviétique recourt
à J'attaque à l'aide d'armes nouvelles d'apparen-
ce anodine mais d'efficacité probable, soit le dé-
clenchement d'une campagne de propagande pa-
cifique ».

M. Albert Mousset écrit d'autre part dans
« L'Epoque » :

« Quand Staline souscrit au principe de non-im-
mixtion dans les affaires intérieures des autres
Etats, il est trop clair qu'il spécule sur une équi-
voque. On professe à Moscou que la présence des
Américains à Athènes est un acte d'ingérence, tan-
dis que celle des Russes dans l'Europe orientale
est une garantie d'indépendance. Aucun accord
n'est possible entre ces deux manières de voir. »

... Et concluons par ces commentaires ana-
logues de M. René Baume dans la « Suisse » :

Toute l'action de M. Truman est maintenant do-
minée par des préoccupations d'ordre électo-
ral. S'il n'avait à affronter que le parti ré-
publicain, encore pourrait-il courir sa chance, et,
précisément, une détente avec l'URSS lui serait
favorable. Mais il est en butte dans son propre
parti à la dissidence de M. Wallace, et voici que
Staline met en vedette le propre rival de M. Tru-
man en se donnant l'air de tendre la main aux
Etats-Unis. Ce n'est pas de jeu, et son offre ne
pouvait qu'être repoussée.

On l'a dit déjà : le Kremlin fait fausse route en
misant sur M. Wallace ; il peut ainsi contribuer
à l'échec de M. Truman, mais non assurer l'élec-
tion de M. Wallace. Une défaite du parti démo-
crate, c'est un républicain à la Maison-Blanche, et
l'on ne voit pas ce que l'URSS y gagnera. >

* m m

En Palestine, la Légion arabe a lancé une at-
taque contre le quartier juif de Jérusalem. A la
fin de l'après-midi de mercredi , elle occupait la
moitié du quartier juif. Les positions des dé-
fenseurs ont été détruites à la dynamite et . en-
viron 500 hommes de l'Haganah et de l'Irgoun
Zwai Leumi ont été repoussés dans une petite
partie du quartier , où ils subissent le feu des



lance-mines arabes. Les Arabes ont .reçu des «tant de crimes de droit commun qu 'ils se sont breuses photographies et autres graphiques. Son l'on tient compte du chédail , du tram du chalet
renfprts. eus-meme? placés en dehors de l'amnistie dé" rapport est renfermé dans une trentaine de pa- et du bétail qui a péri.

j ûf p  yjolents combats se sont aussi déroulés c'retêë p^ir l açËoji de Waïkiâ. .- '. .: ges. °
daf U le nord de j a ville de Jérusalem. D'après La riote di,t que le gouvernement ne doute pas Pour finir , le procureur a encore lu une dé- . Important vol près de Bulle
\& Argl),çsi leurs troupes auraient mis en fuite qUe les jfaits ' reej is seront désormais porté* à la claration du mécanicien de la locomotive qui ; j__a tourbière de Bouleyres, entre Broc et La
jjjg s j iuïs" a rextérieur de la vieille ville. Le tonnaissar^cç j^u 

piM 
russe. Il va de soi .que confirme l'exactitude des conclusions de l'expfer- ToUr-de-Trème, exploitée par M. Arthur Du-

^aj#
ej vàbje <|è Shçrlc Jarrah au notd de la vil- de tels crimes seraiéni punis de la même façon : tise et dans laquelle U exprime son plus pro- n&Q(\t transports , à la Tour-de-Trême, et d'où

le, dont les Juifs s'étaient emparés, a été repris dans tout autre pays, y compris l'URSS. Le gou- fond regret concernant son incompréhensible né- yQn 'extra ;t je fa tourbe horticole mais qui a
par Tes Arabes. Les pertes des Juifs seraient éle- yernement grec s'en tient strictement au droit, gligence, qui a eu de si graves conséquences et , servj penjant ja guerre pour le chauffage, a été
véiSS. f Les quelques Centaines d'exécutions survenues semé la souffrance chez tant de familles. cambriolée dans la nuit de lundi à mardi

Cette attaque pourrait bien sceller le sort dé
la .Ville Sainte, soumise, depuis mardi soir, à
un Violent feu d'artillerie...

... Le rôle de médiateurs que les Etats-Unis
voudraient jouer semble ainsi dépassé par les
événements. On assure pourtant que l'éventuali-
té d'une médiation a été une des raisons de la dé-
cision de Washington de reconnaître immédia-
tement l'Eta t d'Israël. La reconnaissance amé-
ricaine, estimait-on à Washington , rendrait plus
faciles des négociations avec les Juifs et permet-
trait même le cas échéant d'user d'une certai-
ne pression à leur égard . La suppression de l'em-
bargo sur les envois d'armes pourrait servir d'é-
lément d'échange. Les envois d'armes aideraient
surtout les Juifs , mais en échange Washington
pourrait demander à Israël de prendre sérieuse-
iftent en considération un éventuel compromis
ayec les Arabes.

Les Américains ne croient pas non plus avoir
perdu toute influence du côté des Arabes. Cer-
tes, ils ont besoin de leur pétrole... ah- ! le pé-
trole arabe ; mais les Arabes n'ont pas
moins besoin des dollars américains.

Espérons... contre toute espérance...

Nouvelles étrangères
Le procès des meurtriers

de Gandhi
" Le procès des assassins de Gandhi , tué le 30
janvier dernier , va se dérouler à partir d'aujour-
d'hui dans le cadre du Fort-Rouge de Delhi,
immense enceinte construite sur les bords de la
rivière Jumna , au XVIIme siècle, par l'empe-
reur Moghol Chah Sahan. 

^—.—o '¦ '

Un Indochinois abattu
par la police

•Des bagarres meurtrières se sont produites , la
semaine dernière, entre Indochinois , dans un
camp près de Marseille. Ayant appris qug le
chef des agresseurs, un communiste Indochinois
dii nom de Dui N'gam, s'était: réfugié dans une
villa proch e du camp, des inspecteurs sont allés
hier soir, encercler la villa. Voyant un indivi-
du s'enfuir , les policiers lui firent les somma-
tions d'usage de s'arrêter. L'inconnu se retour-
na et tira deux coups de feu sur les policiers.
Ceux-ci ripostèrent et l'abattirent. C'était bien
Dui N'gam.

o 

Les exécutés étaient des criminels
de droit commun

Le gouvernement grec a répondu mercredi à
la protestation russe relative "aux exécutions en
Grèce.

•II . relève que l'opinion publique russe , a été
mal informée et que les individus exécutés sont
des criminels de droit commun. La réponse re-
mise à la légation de l'URSS à Athènes affir-
me que 'personne en Grèce n'est exécuté à cau-
se de ses opinions politiques.

Les Crimes qui ont conduit à une sentence de
mort'.s'étendent à des assassinats de civils et d'o-
tages et à des tortures infligées à des innocents.
Les soi-disant démocrates sont les auteurs de

sont insignifiantes, si on les compare aux dizai-
nes de milliers de citoyens grecs <5jti'i ont pertiu la
vie par la rébellion criminelle.

o
Un détenu s'évade de la Santé

avec une fausse carte d'avocat

/ Un trafiquant de faux coupons de pain , Al-
phonse Madeleine, était détenu à la Santé, à Pa-
ris , quand une jeune femme demanda à le voir.
Profitant de quelques instants pendant lesquels
elle se trouva avec lui , elle lui remit un cha-
peau qu'elle avait dissimulé dans sa serviette et
une faussé carte d'avocat au nom de Me Théo-
dore Coùlon. Avec cette faussé carte et ce cha-
peau, Alphonse Madeleine sortit tranquillement
de la Santé, saluant les gardiens.

On a perdu sa trace. '

Milan débarrassée des bandits ?
La « Mobile », Section de la Sûreté milanai-

se, a effectué durant les 4 derniers mois une
vaste action de nettoyage. Elle a « liquide » ain-
si 13 bandes de brigands par l'arrestation de 22
chefs et 140 bandits.

Nouvelles suisses
WL m* «I r- -¦< : -f - -' «m**,*

Les causes de l'accident
de Wâdenswil

Après la catastrophe ferroviaire de Waedens-
wil, le 22 février , qui a causé la mort de 22 per-
sonnes, alors que 22 autres ont été très griève-
ment blessées, tandis que d'autres voyageurs ont
été plus ou moins gravement blessés, la Direction
d'arrond issement III et la Direction du chemin
de fer" du Sud-Est ont publié un rapport sur lé
résultat d'uhe enquête provisoire. Il ressort de
ce texte que la cause de l'accident serait due à
une panne des appareils d'enclenchement de la
locomotive, de sorte qu 'au cours de la descen-
te lés moteurs n'ont pas pu exercer le freinage
escompté mais au contraire ont accéléré la vi-
tesse du convoi.

Ce résultat a été confirmé entre-temps par
l'enquête du procureur du district d'Horgen. Si
ce procureur a décidé de communiquer déjà au-
jourd'hui le résulta t de ses investigations, c'est
parce que l'opinion publique, vu les graves con-
séquences de l'accident, a droit à être rensei-
gnée. En même temps, cela contribue à écarter
toutes les opinions erronéçs émises .sur les cau-
ses de cette catastrophe.

Cette enquête, comme l'a relevé le procureur ,
a été menée avec objectivité -et consciencieuse-
ment. De nombreuses personnes ont été interro-
gées. Le mécanicien de la locomotive a été en-
tendu longuement, de nombreux essais ont été
faits en tenant compte de tous les facteurs
techniques.

Le procureur a donné connaissance du rap-
port de l'ingénieur Franz Gerber, de la ligne du
Loetschberg, expert principal. Les causes prin-
cipales de la catastrophe sont les suivantes :

1. Il faut rechercher la cause technique de
l'accident dans le fait que la locomotive a exer-
cé dans la descente une force de traction sur
le frein freiné. Les moteurs de la locomotive
étaient enclenchés sur la traction motrice au
lieu d'avoir servi de générateurs.

Le mécanicien de la locomotive, par une fata-
le négligence, a omis de placer ses manettes sur
la position de freinage au moment où com-
mençait la descente. Il n'a pas remarqué son er-
reur.

2. L'enquête a révélé que les freins à air com-
primé ont fonctionné normalement ' et fortement
pendant tout le parcours.

3. Il est techniquement impossible, sans faire
fonctionner les manettes d'enclenchemen t , de
donner aux moteurs en régime de traction un ré-
gime générateur. Au moment du choc, «l es ma-
nettes d'enclenchement et la manette de com-
mande ne peuvent pas avoir bougé d'elles-mê-
mes.

4. Le personnel en cause du servive de sta-
tion , et spécialement .celui de la garé de Wae-
denswil , ont fait leur devoir au plus près de leur
conscience. Le personnel du train n'a pas rem-
pli son devoir ; cependant il n'aurait pas pu évi-
ter la catastrophe. Le mécanicien de la locomo-
tive n'a pas observé d'importantes prescriptions
de sécurité et des instructions , voirè les a en-
freintes et a ainsi provoqué l'accident.

Parlant de la conduite du personnel du train ,
le procureur a ajouté que celui-ci aurait dû pren-
dre garde pendant la marche du train au signal
du mécanicien de la locomotive. Toutefois , vu
la grosse affluence de voyageurs, ce personnel
était trop occupé. Il s'agi t d\ine omission qui
ne peut pas avoir de suites judiciaires. '

Puis ringénieu'r Gerber a donné 'OU large aper-
çu de son rapport d'expertise, à l'appui de nom-

Un représentant de la presse professionnelle,
qui parlait simultanément au holrt de là Fédé-
ration des cheminots , a donné connaissance du
contenu d'une requête envoyée le 14 mai pour
la défense du mécanicien responsable. Cette re-
quête approuve les conclusions des experts , mais
fait valoir toute une série dé faits qui aideront
à mieux comprendre la conduite du mécanicien
de la locomotive.

¦< o 

La Conférence
des Organisations internationales

non gouvernementales
La Conférence des Organisations internatio-

nales non gouvernementales qui se tient à Ge-
nève a terminé ses travaux sur les activités du
Département de l'information des Nations unies
par l'adoption des rapports et résolutions pré-
sentés par ses différentes Commissions.

Une' de ces résolutions demande aux Nations
unies d'étudier les moyens destinés à développer
une radiodiffusion mondiale, par les Nations
unies, d'informations objectives. Une autre de-
mande la création d'un Comité en vue de fa-
ciliter les échanges de conférenciers sur les Na-
tions unies et l'établissement d'un Bureau per-
manent de conférenciers volontaires.

La Conférence demande en outre que le fonc-
tionnement des Nations unies devienne obliga-
toire dans toutes les écoles, à l'exception des
écoles primaires. Elle értiet le vœu de faire te-
nir partout , comme cela se pratique aux Etats-
Unis, de véritables assemblées générales par les
étudiants.

D'autres résolutions adoptées font de la pro-
pagande belliciste un délit relevant du Tribunal
international , et recommandent de développer
les camps de vacances et 'les organisations s'oc-
cupant d'échanges de 'jeunes gens de nationa«lités
différentes.

o 

Odieux vandalisme
Dans la nuit de Pentecôte, des inconnus ont

ravagé le cimetière de Freienbach (Schwytz). 22
pierres tombales ont été renversées ou descel-
lées. Cet acte de vandalisme a vivement indigné
la population.

¦ 
o 

Un procès en diffamation
Le Tribunal de police de Neuehâtel a rendu

mercredi son jugement dans le procès ' intenté
au rédacteur en chef «de la « Feuille d'Avis de
Neuehâtel » et au correspondant qui l'avait ren-
seigné en 194.7 sur la disparition du petit Ro-
ger Roth dans l'affaire dite du « Mystère de la
Ferme Robert ». S estimant diffamés, les parents
du petit disparu portèrent plainte contre le ré-
dacteur responsable du journal et contre son in-
formateur. Le rédacteur en chef de la « Feuille
d'Avis de Neuehâtel » a été purement et simple-
ment libéré alors que son correspondant a été
condamné à une amende de 20 francs.

—^-c—— '
Tue par un express

M. Alfred Gurzeler, 45 » ans, de Windisch,
employé à la gare, a été tué par un express qu 'il
n'avait pas vu venir. Le malheureux laisse une
femme et deux enfants.

o 
Il se fracture le crâne contre un arbre
M. Otto Peyer, 40 ans, de Winterthour-Seen,

qui faisait une excursion au Hcernli le lundi de
Pentecôte, a glissé sur une pente raide et s'est
fracturé le crâne contre un arbre. La mort avait
déjà fait son œuvre lorsqu 'il fut  découvert par
d'autres touristes.

o 

Un enfant se noie
dans le Lac de Constance

Un garçonnet de 2 ans et demi , le petit Pe-
ter Frei , trompant la surveillance de ses parents
à Horn , canton de Thurgovie, est tombé dans le
Lac de Constance et s'est noyé. Le corps à été
retiré de Peau Urte heure après".

... . . .  ¦ , o

Un chalet incendié
Le chalet du Crêt de la Monse, au-dessus de

Charmey (Fribourg), propriété de M. Marcel von
der Weid, ancien conseiller d'Eta t, a été complè-
tement détruit par un incendie.

M. Anselme Rémy, agriculteur à Broc, qui
avait loué le chalet, s'y trouvait depuis quelques
jours avec trente-cinq pièces de bétail lorsque
le feu éclata subitement. La forte bise activa
l'incendie et la toiture fut embrasée en un clin
U'œil.' On put sauver 28 bêtes, mais sept ont été
carbonisées et deux sont grièvement brûlées et
devront être abattues. Les pompiers n'ont pas
eu le temps d'intervenir.

La cause du sinistre paraît être une étincelle,
chassée de la cheminée par la bise et qui péné-
tra dans la poutraison du toit.

L immeuble était "assure 14,000 francs. Les
pertes sont évaluées à environ 40,000 francs, si

Trois gros moteurs , des courroies et du ma-
tériel installés en plein air dans la tourbière
ont disparu. Ils ont sans doute été transportés
eur un char jusqu 'à la route car aucune trace de
pneumati ques n'a été relevée sur le chemin , long
de quelques centaines de mètres, conduisant à
la tourbière. Dès la route, le matériel , qui pèse
plus d'une tonne, a dû être véhiculé sur un ca-
mion ou une camionnette. L'ensemble des ob-
jets volés représente une valeur de 3000 francs,

o 
Le bostryche ravage les forêts

vaudoises
M. F. Grivaz , inspecteur forestier à Lausanne,

a parl é des ravages causés par le bostryche à la
sylviculture vaudoise et montré les résultats ac-
quis dans la lutte contre ce fléau , au cours d'une
réunion tenue par l'Association forestière vau-
doise. Près de 60,000 mètres cubes ont dû êtte
abattus dans les forêts du canton et surtout sur
¦le plateau. Dans le Jura , également , nombreux
sont les sapins blancs qui ont dû être abattus.
Les mesures prises par les autorités et les pro-
priétaires de forêts commencent à porter des
fruits. Les arbres-p ièges se sont révélés particu -
lièrement efficaces. De sorte qu'on peut espérer
que le mal pourra être enrayé, sans qu'on puisse
déjà crier définitivement victoire.———o 

Essai des munitions
Au cours des trois dernières semaines, le ser-

vice technique militaire a procédé , dans le ca-
dre des recherches concernant les explosions dc
munitions , à de nombreux essais dans un ancien
magasin souterrain , situé à proximité de la rou-
te du Lukmanier, au-dessus de Curaglia. Les
essais méthodiques ont fourni de précieuses in-
dications, notamment en ce qui concern e l'em-
magasinage des munitions. Le chef du Départe-
ment militaire fédéral , les membres de la Com-
mission d'experts ainsi que d'autres spécialistes
ont assisté à quelques-uns des essais. La popu-
lation du Val Medel, et en particulier celle d'A-
cla, mérite d'être remerciée pour la bienveillan-
ce dont elle a fait preuve à cette occasion.

o——
Les accidents de la circulation

A Buchs (St-Gall), une abeille a été la cau-
se d'un accident d'automobile. Alors qu'elle vo-
letait dans une voiture, le conducteur a per-
du la maîtrise de sa machine en voulant la
chasser avec la main. La machine est venue
s'écraser contre un arbre et le conducteur et
sa femme assez grièvement blessés ont été
transportés à l'hôpital, tandis que leurs deux
filles s'en tiraient indemnes.

Un accident de la circulation s'est produit
à la rue des Casernes, à Yverdon. Une jeune
femme venue de Montagny à bicyclette, s'en-
gageait dans la rue, et fut heurtée et renver-
sée violemment par un automobile.

On s'empressa autour de la blessée qui avait
perdu connaissance. Après avoir reçu les pre-
miers soins de M. le Dr Chapuis, elle fut trans-
portée par les samaritains à l'Hôpital du dis-
trict. '

La cycliste, Mme Edith Perdrisat , âgée de
31 ans, porte des blessures à la face et souf-
fre d'une forte commotion ; les médecins ne
peuvent encore se prononcer sur son état.

Quant à l'automobile, qui termina sa course
contre le mur du Café d'Yverdon, elle a tout
son avant démoli.

Recours en grâce
Le Conseil fédéral soumet aux Chambres un

deuxième rapport relatif à une nouvelle série de
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,ecour» «n gçâce, au nombre de 61. ,11 s'agit
principalement! d'infractidh» aux dispositions té-
jiisant l'économie dc guerre. Dans la plupart
j et cas , le Conseil fédéral recommande le rejet
jj  recour». Les Chambres se prononceront à
¦ur tour au cours de la prochaine session dc

fiin.
o

Les suppressions de naissances
La police de Zurich a arrête un mécanicien

H Zuriêh-Wiedikon qui s'était livré à des ma-
nœuvres abortives sur une quarantaine de fem-
mes. Plusieur s autres personnes ont été impli-
jpiées dans cette a f fa i re  comme complices, par-
ai lesquelles un tourneur dc Winter thour  auquel
le mécanicien avait remis une somme de 1200
|r. comme produit de sa collaboration.

o

Les dégâts d'une trombe
D'après des estimations sûres , les dégâts cau-

its par la trombe de ' dimanche dans la région
de Begnins-Vinzcl , Vaud (dépréciations et per-
les causées aux propriéta ires), s'élèveraient à
100 ,000 fr. pour chacune des communes de Luins
et Bcgnins.

Nouvelles locales 1
un communiqué officiel sur raflaire* ™Wl ne demi
La Chancellerie adresse a la Presse le com-

muniqué suivant :
' U est à la connaissance du Conseil d'Etat
du Valais que parmi les personnes impliquées
dans une affaire dc trafic d'or et de devises
qui vient dc faire l'objet d'informations de
presse, il se trouve des fonctionnaires tlo l'E-
tat.

Le développement de cette affaire, au su-
jet do laquelle enquêtent les administrations
fédérales que cela concerne, sera suivi atten-
tivement par le gouvernement. Pour l'ins-
tant , l'autorité cantonale a pu prendre acte
an vu d'un rapport qui lui a été fait par M.
le chef du Département des finances que les
Intérêts de l'Etat ne se trouvent nullement
mSlés à cette affaire, ni lésés d'aucune ma-
nière.

11 est évident d'autre part que dès qu'il se-
ra cn possession dc précisions lui permettant
de juger les fonctionnaires cn cause qui se
sont tendus coupables d'actes réprouvés par
les lois, d'agissements contraires au règle-
ment, lc Conseil d'Etat prendra à leur égard
les mesures indiquées par les circonstances.

Le Tir cantonal valaisan à Sion
Le plan de tir est sorti de presse, et se présente

fort bien , uvec sa couverture artistique : un ti-
reur dont la seule vue vous attire et vous invite
à lc suivre au stand. « . . t«?

C'est une brochure dc 120 pages qui comprend
Une notice sur Sion, concise et complète, et un
fort intéressant résumé sur les tirs cantonaux va-
laisans, sans compter, bien entendu , toutes les in-
dications concernant le Tir cantonal lui-même :

Comités, règlements de tir et les diverses cibles,
ainsi que les concours à 300 et à 50 m., le tout en
français et en allemand.

Une publicité fournie , sans Être envahissante,
prouve l'intérê t que les divers milieux de notre
canton ont bien voulu accorder à cette manifesta-
tion, qui attirera en masse les tireurs valaisans, et
bon nombre de tireurs confédérés.

Rappelons ici que lc Tir cantonal débutçra le 24
juin, journée réservée au concours d'armée : les
militaires qui s'y intéressent peuvent encore s'an-
noncer à leur commandant d'unité.

Le concours cantonal de sections est réservé aux
sections valaisannes affiliées à la Société cantona-
le des tireurs valaisans : il a déjà réuni un nom-
bre respectable d'inscriptions et les dernières doi-
vent parvenir pour le 25 mai (pr. 300 et 50 m.).

Il y aura , naturellement, un concours de groupes
(5 tireurs) à 300 ct à 50 m., ouvert à toutes les
sociétés valaisannes et confédérées, affiliées à la
S. S. C.

Les dons d'honneur sont déjà parvenus en nom-
bre, prouvant bien que la tradition ne s'est pas
perdue, qui veut qu'on encourage et qu'on récom-
pense les tireurs, mais la liste n'est pas close et
le comité renouvelle son appel aux corporations
publiques, Sociétés commerciales, aux tireurs et aux
dtoyens en général , pour que la liste des dons
d'honneur du Tir cantonal de 1048 soit digne de
celles des Tirs précédents, de Sierre en 1932 et de
St-Maurice cn 1937.

N. B. — Lcs plans de tir sont envoyés, sur de-
mande, par M. A. Frossard, av. de Tourbillon, à
Sion.

o 

Emotion sur le lac
Alors que la bise soufflai t  avec force sur le

Uc, un canot à moteur , occupé par une ving-
taine dc personnes ct appartenant à une agence
d'excursions dc Montreux , s'est trouvé soudai-
nement cn panne au large de La Tour-de-Peilz.
jtt partit à la dérive 'en direction du Bouveret ;
mais il put être rejoint et 1 remorqué par le ba-
teau dc sauvetage à moteur , le « Petit-Doyen »,
grâce à la vigilance du gardien du port de La
Tour-dc-Pcilz , qui donna l'alarme.

- » o

Allégement dans le rationnement
des farines et autres denrées

L'Office fédéral dc guerre pour l'alimentation
Communique :

Les flocons dc ccrcalcs , les farines de froment

r ' iDernière heure
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M. Jacques Maritain abandonne
la diplomatie

rôties pour soupes et les produits de blé vert ,
ainsi que la farine de riz et les semoules spécia-
les pour l'alimentation des enfants , sont libérés
du rationnement. Par contre , les différentes sor-
tes de farine (farine blanche, farine mi-blanche,
farine bise et farines spéciales), la semoule, le
riz, ainsi que la graisse et l'huile restent soumis
au rationnement. " ' ¦ ¦

CITE DU VATICAN. 20 mai. — Son Exe
M. Jacques Maritain , ambassadeur auprès du St-
Siège, vient de donner sa démission. Il regagne-
ra la France au mois de juin pour y reprendre
ses études et son enseignement.

M. Jacques Maritain occupait le poste d'am-
bassadeur de France au Vatican depuis la Li-
bération. Il avait présenté ses lettres de créance,
le 10 mai 1945, à S. S. Pie XII.

Délaite communiste
au Parlement finlandais

HELSINKI , 20 mai. — Le Parlement finlan-
dais , au cours de son étude du rapport gouver-
nemental pour 1945, a voté «la défiance contre
le ministre de l'intérieur communiste Leino, par
81 voix contre 61. Ce vote est intervenu à la
suite de l'examen de l'enquête de la police au
«cours de l'année 1945.

Selon la Constitution «finlandaise , le ministre
Leino sera obligé de démissionner et puisqu 'il
est probable que les démocrates-populaires fai-
sant partie du gouvernement le suivront , on peut
prévoir une crise gouvernementale au moins par-
tielle.

o 

Chute mortelle d'un couvreur
SAINT-GALL, 20 mai. (Ag.) — Un cou-

vreur âgé de 60 ans , M. Joseph Brulisauer , est
tombé du toit d'une maison de 4 étages, et est
venu s'abattre sur la chaussée en pleine ville dc
Saint-Gall. Sa mort fut instantanée.

Retour de Lourdes
Dans l'article « Retour de Lourdes », paru

le 20 mai , une erreur typographique nous a fait
dire que dix mille pèlerins , dont sept cents Va-
laisans, s'étaient rendus à Lourdes, avec le pè-
lerinage romand. Le texte de notre correspon?
dant donnait en réalité le chiffre de deux mille ,
qui indique du reste une assez belle participa-
tion. ' • ;''

o 

Aux jeunes gens du district
de Monthey

Samedi , 22 mai , une veillée de prière est or-
ganisée au sanctuaire de Notre-Dame du Scex,
par et pour les jeunes gens du district de Mon-
they.

Elle s'ouvrira à 22 heures pour se clôturer à
5 heures par la messe de communion.

Par ce geste, ils veulent prouver « aux ron-
chons » que s'ils s'emballent pour les sports
physiques , ils ne manquent cependant ni de cœur
ni dé foi. S'ils répugnent à suivre les sentiers
trop battus , ils ne dédaignent pas l'effort. Chers
jeunes , les organisateurs, vos camarades, vous
attendent nombreux. C'est au nom de Notre
Dame de la Joie « et de la Jeunesse sans fin du
coeur » qu 'ils vous donnent rendez-vous samedi
prochain. Elle a des trésors pleines les mains à
vous distribuer et des caresses virginales et ma-
ternelles plein le cœur à vous dtinner pour vous
donner courage et vaillance.

Les aumôniers P. P.
et Propagandistes C. C.

o——
Aux infirmières, sages-femmes, nurses

et assistantes sociales du canton
Chaque année, la Journée de Lorigeborgne, spé-

cialement destinée aux auxiliaires médicales, nous
apporte joie et réconfort. Joie de nous retrouver
ensemble sous le patronage de Notre Dame de
Compassion. Joie de nous sentir unies et centrées
autour d'un même idéal de dévouement pour nos
chers malades que Dieu nous fait la grâce de ren-
contrer. Réconfort de nous entendre rappeler, par
nos aumôniers les beautés et les responsabilités de
notre vocation. Réconfort de "prier ensemble les
unes pour - les autres parce que .aux prises avec
les mêmes difficultés, j ¦ v }iir ;

Infirmièrefe, «sages-femmes, nurses, assistantes, so-
yez fidèles au rendez-vous de Longeborgne lundi
24 mai. «nnn< .«w i d

Programme de la journée : trains du BaS-Va-
lais : St-Maurice 7 h. 24, Sion 8 h. 56.

Trains du Haut-Valais : Sierre 8 h. 24, Sion
8 h. «4.

Ded cars postaux vous prendront à la gare de
Sion à 9 h. précises.

A Longeborgne : 10 h. Messe et sermon.
12 h. Diner tiré des sacs.
13 h. Recollection, i
16 h. Prière à Notre Dame. Bénédiction.

Nous comptons sur une très nombreuse parti-
cipation. Les sages-femmes surtout, soyez là , vous
serez amplement récompen-sées pour. « votre effort,
car dans votre profession on travaille très isolées.

En même temps, vous seront données toutes les
précisions relatives à la Journée Valaisanne des
malades du 6 juin.

Les aumôniers et les responsables.

Un avion s'écrase sur l'aéroport
de Rome

ROME, 20 mai. — Un avion venant de Ni-
ce s'est écrasé en flammes sur l'aéroport de Ro-
me, au moment où il s'apprêtait à atterrir. Les
deux membres de l'équipage ont été carbonisés. !
L'une des victimes était le colonel Georges
Beunilg, as de l'aviation canadienne. Cet appa-
reil , avec deux autres avions, se dirigeait vers la
Palestine et devait faire escale à Rome et à
Brindisi. Les deux victimes étaient Israélites.

o 

Un avion postal s'écrase
LONDRES, 20 mai. (AFP.) — Un avion

postal « Dakota », venant de Valence (Fran-
ce), s'est écrasé, jeudi matin , sur l'aérodrome de
Bovington (comté de Hertford). Deux membres
de l'équipage ont été tués , un autre a disparu
et l'on compte un blessé grave. Il n'y avait au-
cun passager à bord.

o

La voleuse du bracelet est arrêtée
GENEVE, 20 mai. — L'aventurière qui , der-

nièrement , à Genève, avait réussi à subtiliser ' un
bracelet de platine de douze mille francs dans
des conditions extrêmement audacieuses, a été
arrêtée à Paris. Conduite au Quai des Orfèvres,
elle a reconnu les faits et a déclaré avoir reçu
450 mille francs français de son ami en récom-
pense. L'homme en question a également pu être
arrêté avec une complice qui faisait partie de
sa bande. Le bracelet n'a pas encore été retrou-
vé.

Le loup revient
à ses premières amours

. (Inf. part.) Hier, on a aperçu un loup dans la
région de Tourtemagne. La bête sauvage y a
laissé des traces en égorgeant une chèvre près
d'Unterems. Des chasseurs de l'endroit organi-
sent une battue.

De Genève à Sion
(Inf. part.) Le loup qui a été naturalisé à

Genève a été remis aujourd'hui vendredi aux
autorités valaisannes.
.; A cette occasion , Ciné-Journal Suisse a filmé
la scène. : . _ ; i j & | i*i

Prévenue d'escroquerie
(Inf. part.) Une nommée Céline G., de Cham-

plan , prévenue d'escroquerie au préjudice d'une
jeune fille de la localité, a été appréhendée par
la police de Sûreté et mise à disposition du
jugé instructeur compétent.

o 
Actes d'imbéciles

(Inf. part.) On a trouvé à Sion en l'espace
de quel ques semaines deux chiens de chasse em-
poisonnés. La Sûreté recherche le ou les auteurs
de ces;délits - inqualifiables. •¦.-

. ' '. ' i——O

Des .bancs de sardines
remanient le Rhône »

(Inf. part.) On vient d'observer un phénomè-
ne assez rare. Depuis 40 ans pour-la première
fois des bancs de sardines ont remonté le Rhô-
ne jusqu 'aux environs de St-Maurice.

Vers de la vigne, première génération
Le traitement spécial des grappes contre le ra-

vageur indiqué ci-dessus, - doit être 'fait à-la fin
de cette semaine ou au début de la semaine pro-
chaine. • :

Utilisez un insecticide d'injection : arséniate de
plomb, Nirosan, Gésarol ou produit sèmLblable/à la
dose indiquée par le 'fabricant. ' On peut mélanger
cet ingrédient avec un produit cuprique. Les grap-
pes doivent être traitées à fond.

• Station cantonale d'entomologie.
o

Allocation de surprimes
pour les tourillons alpés

Afin d'encourager les éleveurs à alper les tau-
rillons, le Département de l'Intérieur allouera, à
l'occasion des concours d'automne, des surprimes
aux taurillons qui ont été alpés et qui remplissent
les- conditions suivantes:" f i *  î* « i i .er
1. Seuls les taûftllblis ' qui seront présentés pour

la première fois à un concours d'automne et qui
seront primés (avec prime argent) pourront être
mis au bénéfice de la surprime prévue. «

2. Les «taurillons devront être inscrits par le pro-
priétaire, auprès de la Station cantonale de
Zootechnie, à Ghâteauneuf, pour le 30 juin 1948
au plus tard.

3. On indiquera, lors de l'inscription, le nom, le
numéro'et l'empreinte de la marque métallique
d'origine, la date de naissance du sujet,, l'a-
dresse exacte du propriétaire, l'alpage où l'ani-
mal se trouve, ainsi que la date de l*in,alpe, si
possible celle.de la -désalpe. ' i

4. Le pdttirage «doit ircoir le caractère d'un alpage ,
notamment en ce qui concerne l'altitude et le
genre d'exploitation. ¦ >> •

5. La durée du stationnement en montagne sera,
• dans la'mesure du possible, conforme aux usa-

ges locaux et ne pourra, en tous cas, être in-
férieure à 6 semaines.

6. Les taurillons seront soumis au régime du pâ-
turage p«endant toute la durée du séjour sur
l'alpage.

7. La Station cantonale de Zootechnie procédera a
des contrôles sur place. Selon nécessité, la sur-
veillance et les vérifications peuvent être con-

fiées à des personnes de la région. A cette oc-
casion, les organisations et les intéressés de-
vront fournir tous les renseignements utiles.

8. Pour îe 20 septembre 1948, au plus tard, Ira pro-
priétaires adresseront à la Station cantonale de
Zootechnie, les attestations d'estivage sur for-
mulaire spécial qui leur sera envoyé par la Sta-
tion.

9. Les taurillons qui n'auront pas été annoncés
dans le délai fixé ne pourront être mis au bé-
néfice de la surprime.

10. Lors du pointage des taureaux, on tiendra
compte, dans une mesure raisonnable , de leur
stationnement en montagne durant l'été,

"ïlè" Chef du Département de l'Intérieur :
M. Troillet.

o
COLLONGES. — C'est les dimanches 23 et 30

mai que la Société de chant « L'Echo d'Arbignon »
organise sa grande kermesse de printemps. Com-
me de coutume elle a mis tout en œuvre pour re-
cevoir dignement tous les amis du chant et de la
belle musique. L'orchestre < Rita-Rio » conduira
le bal de cette fête champêtre où l'on trouvera
une cantine soignée, de la joie et de l'ambiance.
« L'Echo d'Arbignon » vous attend les bras et le
cœur ouverts et vous dit : A dimanche ; soyez les
btenvenus !

—Or 
SAINT-MAURICE. — Convocation de l'Assem-

blée primaire. — Les citoyens de la commune de
Saint-Maurice sont convoqués à l'Hôtel de Ville,
2e étage (salle électorale), le samedi, 22 mai, à
20 heures précises.

ORDRE DU JOUR :
1. Comptes de 1947 ;
2. Budget pour 1948 ;
3. Rapport de gestion.

Administration communale

Radio-Programme . ~ ẑ
SOTTENS. — Vendredi 21 mai. — 6 h. 55 L'an-

glais par-la radio. 7 h. 10 Le salut musical.
18 h; Radio-Jeunesse: 18 h. 30 Nos enfants et

nous. 18 h. 45 Musique de divertissement. 18 h. 55
Reflets d'ici et d'ailleurs. 19 h. 05 A l'écoute de la
paix qui vient. 19 h. 15 Informations. Le program-
me de la soirée. 19 h. 25 La voix du monde. 19 h.
40 Intermezzo. 20 h. Questionnez, on vous répon-
dra ! 20 h. 20 Le pianiste Eddy Merz et son or-
chestre. 20 h. 30 Lily Pons. 22 h. 10 Jazz hot. 22 h.
30 Informations. 22 h. 35 Musique de danse.

Madame Myria CETTOU-GANIERE, à Neuehâ-
tel ;

Mademoiselle Nelly CETTOU, à Neuehâtel ;
Madame et" Monsieur Charles HAUENSTEIN-

CETTOU et leurs enfants, à Villars s. Ollon ;
Monsieur Pierre CETTOU et ses enfants, à Mas-

songex ; 'ie
Madame Célina CETTOU-CETTOU et ses en-

fants, à Ma^bngexj î î  M
Madame Veuve Joseph CETTOU-BARMAN et

ses enfants, à Massongex ;
Monsieur Antoine CETTOU, à Massongex ; '¦'¦¦ '
Monsieur et Madame . John , GANEERE-CLERC,

à La Chaux-de-Fonds ; t ¦ •-. -•" •
Monsieur , et Madame William GANIERE-GAY

et leur fille, à Neuehâtel ;
Monsieur Armand CLEKC-MARCHAND et ses

enfants,' à Bruxelles ct Gland ; v
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la

profonde douleur de faire part du décès de .

Monsieur Fernand CETTOU
leur très cher époux, père, frère , oncle, " ne'veu,
beau-fils, beau-frère et cousin, enlevé à leur ten-
dre affection le • 19 mai • 1948, dans sa 50e,« année,
après une Uongue et. pénible « maladie, supportée
avec courage et résignation. \
f  L'ensevelissement aura lieu à Massongex, le sa-
medi 22 mai 1948, à 10 heures. „¦'

Neuchâtel (RocSer 25), le 19 mai 1948.
¦;V« '¦ • !>'' j> j -p '.\ . ) i\ ï .

t
Monsieur et Madame Louis DERIAZ-VOEGELI

et leurs enfant? Pierrot et Jacqueline, à Granges ;
Madame Veuve Elisabeth VOEGELI, à Granges ;
Monsieur Charles DERIAZ-DERIAZ, à Granges ;
Monsieur Ernest VOEGELL à Granges ;
Mademoiselle Rosa VOEGELL à. Granges ;
Monsieur et Madame Fritz VOEGELI-ZETD ct

leurs enfants, à Viège ;
Monsieur et Madame Paul VOEGELI-POCHON

et leurs enfants, à Lausanne :
Madame et Monsieur Gaspard PELLAZ-VOE-

GELI et leurS enfants, à Noës ;
Mesdemoiselles Jeanne DERIAZ et Anna JUN-

GER, à Berne ;
Madame et Monsieur Gaston DROGUET-DE-

RIAZ et leur fils, à Baulmes ;
Monsieur Adolphe DERIAZ. à Genève ;
Mademoiselle Georgetf e DERIAZ. à Lausanne ;
les familles DERIAZ et RAVUSSIN, à Baulmes,

KUPFER et METTLER, à Berne,
ont la douleur de faire p.art de la perte cruelle

qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur
cher et bien-aimé petit

DANIEL
endormi dans la Paix du Seigneur, suite d'acci-
dent, le 19 mai 1948.

L'ensevelissemgnt aura lieu le vendredi 21 mai
1948, à 15 Heures, au cimetière de Sierre. Culte
au Temple de Sierre à 14 h. 30.

Départ du convoi : Garage du Rhône.

Jésus l'ayant regardé, l'aima.
Laissez venir à moi les petits enfants.
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A vendre
un auto-tracteur « Ford » Fr. 3,500.—
un camion « Chevrolet », 2 tonnes, basculant

arrière Fr. 4,800.—
une camionnette « Sfudebacker », 1000 kg. Fr. 2,500.—
une camionnette « Ford », 1000 kg. " Fr. 2,000.—
une camionnette « Fiat », 8 CV., 6 vitesses,

grand pont, 1200 kg, (état de neuf) Fr. 5,500.—
une camionnette « Peugeot », 8 CV., Fr. 3,800.—
une camionnette « Studebacker » neuve, der-

nier modèle, 14 CV., 4 vitesses, une tonne, Fr. 12,000.—

Garage Lugon, Ardon. Tél. 4.12.50. .- ' -¦•

Service aatomobile Monthey - Les Giettes
A l'occasion de la course motocycliste Monthey-Les

Giettes du dimanche 23 courant, un service de cars est
organisé avec l'horaire suivant : (arrêts sur demande aux
haltes intermédiaires)
Monthey-VMIe : dép. 9.40 11.30 12.50 17.40 19.00
Les Giettes arr. 10.15 12.05 13.25 18.15 19J5

Les Giettes dép. 10,20 12.10 17.00 18.25 19.45
Monthey-Ville arr. 10.50 12.40 17;30 18.55 20.05

Taxes : Monthey-Les Giettes. simple course Fr. 2.—, aller
et retour Fr. 3.10.

Etant donné qu'il s'agit d'un service spécial, les abonne-
ments ne seront pas reconnus valables ledit jour.

Aigle, le .19 mai 1948. Direction.A. O., M. . C.

AUTOMOBILE
La Direction du Ve arrondissement des douanes à Lau-

sanne mettra en vente aux enchères publiques!, •' .'. ' . ,.' "'
vendredi 28 mal 1948, à 15 heures

une voiture automobile, marque Fiat 1500 B, conduite in-
térieure 8 HP., 6 cylindres, couleur bleue, poids brut 1063
kg.

Vente au comptant. '. > . - . - '. -t '
Emplacement de la vente : Martigny, Garage de La Bâ-

tiaz. La voiture pourra être examinée avant la vente, le
même jour, dès 13 h. 30. . , ' . L

La Direction du Ve arrdt. des douanes.
Lausanne, le 21 mai 1948. "'

Pour favoriser la libre circulation du
sang, employez la véritable

'"-"¦-̂ T»»

Salsepareille

MORIN
qui a les vertus d'un dépuratif , combat
avec succès les affections provenant d'un
vice du sang, telles que boutons, dar-
tres, eczémas, rougeurs, furoncles, ur-
ticaire. Il est dans l'Intérêt de chacun
de faire une cure avec la véritable

Salsepareille Morln
PRIX :

Demi-bouteille Fr. 5.—
La bouteille (cure complète) Fr. 9.—
Evitez les contrefaçons. Exigez la mar
que déposée.

En vente dans toutes les pharmacies
N. Bonstein S. A., Lausanne.

MEUBLES
1 cha«mbre à coucher complète avec 2 lits ;
3 chambres à coucher complètes' avec 1 grand lit ;
2 salles à manger ;
6 meubles combinés avec secrétaires et dressoirs )
2 tables à «rallonges ; 4 .

10 armoires 1, 2, 3 portes, bois dur et sapin ;
4 bureaux-commodes depuis Fr. 100.— ;

chaises, tabourets, tables de radio ;
4 chaises-longues ;
4 lits complets bon crin ;
2 divans avec matelas pliables (joli tissu) ";
4 buffets de cuisine, 1 combiné, 1 d'occasion ;

10 tapis bouclés et velours 2 x 3  m,;
1 lot de descentes de lit, passages et paillassons ;

10 duvets, 25 couvertures et 15 couvre-pieds ;
10 couvre-lits piqués avec volant depuis Fr. 95.— ;

1 lot de draps de lit pur coton et fourres de duvets ;
ainsi que beaucoup d'autres articles, trop long è

énumérer ici

Toutes ces marchandises sont neuves, mais nous ven-
dons à très bas prix, pour cause de manque de place

De ce fait, nous invitons les fiancés et autres
acheteurs de meubles pour chalets ét ' perisions

à profiter de nos prix spéciaux

Chez Jos. Métrailler-Bonvin, Meubles
Avenue de la Gare SION - Téléphoné 2.19,06
Avenue des Mayennets (mais attention I- pas de
confusion 1 notre magasin se trouve toujours 1 2
minutes de la Place du Midi, à droite en descendant)

Une promenade
» .  .dans la forêt avec les enfants ? Certes, maman ne
refusera pas, même si ce matin elle a fait la lessive.
Car elle n'en ressent guère de fatigue. Connaissez-
vous sa recette ? Elle est très simple : la veille, elle

" • ¦ -i.4fe - '
trempe son linge aveefOMO, le jour suivant, elle le
cuit avec Radion, l'ébouillante et le rince. (Ajouter
une poignée d'OMO à l'eau d'ébouillantage.)

Trempe ft|32
avec OMO PÊ H

esta M ĵjjjmoitiélavé Kf?3fea;

Disposant de

CAP AUX
organisation el vente dans
toute la Suisse jet à l'étranger
s'intéresserait a foutes affai-
res sérieuses. — Offres sous
chiffre H. 70631 X. Publicitas,
Genève.

On cherche pour la saison
d'été une

fille de salle
le de cuisine

Entrée mi-juin. Une

apprenne nue de salie
Entrée de suite.
Faire offres avec certificats

et photo : Hôtel Beau-Séjour,
Champéry.

petit traiteur
2 cyl., 7-13 CV., 4 roues mo-
trices, avec barre de coupe de
145 cm., montée devant, lar-
geur du tracteur 105 cm., con-
viendrait aussi spécialement pr
la montagne.

A. Frel, Poste restante, Mar-
tigny (Valais).

FROMAGE
'A gras

lime qualité, expédié dep. 5
kg. par colis postaux au prix
très réduit de Fr. 2.30 le kg.
tant que dureront les stocks.

lilrari* OUngerich, Lang-
nati mit.

' Boillot

EMBALLAGE CARTON
T R È S  P R A T  I Q U E

BOURGEOIS f HÈRES S.A., BAUAICUES

Foin nouveau
à vendre, quelque mille kg.

S'adresser i Jean Chervaz,
Le Grammont, Aigle.

Tél. 2.25.82, dès 20 h.

A vendre joli

COMPLET
d'homme, noir, faille 44.

S'adresser sous P 6852 S
Publicitas, Sion.

A vendre

cuisinière
« Primagaz » en bon état , ain-
si qu'une TABLE 150 x 70 cm.

S'adresser chez Robert Crop-
fier, chef de station, Vernayaz.

On demande

ieniefllie
sérieuse, sachant cuire et ai-
der au ménage. S'adresser au
Nouvelliste sous R. 6249.

On engagerait deux bonnes

ouvrières
«pour la cueillette des fraises,
gages Fr. 150-180.— par mois ,
nourries et logées, congés ré-
guliers. Entrée de suite.

S'adresser à André Bender-
Mailler, Fully.

On cherche, pour entrée de
suite ou à convenir,

filles de cuisine
et d'office

Faire offres avec prétentions
au Département social ro-
mand, Morges.

éventuellement 4

canes Barbarie
en pleine ponte et 1 canard
même race (muets) âgés 8
mois. Belle occasion, bêtes
saines et robustes, "18 fr. piè-
ce, port et frais en plus. Ch.
Lederrey, Le Dakota, Verbier,
Bagnes.

COLLONGES
Dimanche 23 mai 1 948, dès 14 heures

KERMESSE
organisée par la Société de chant l'Echo d'Arbignon

INVITATION CORDIALE

BUFFET DE LA GARE
cherche de suite ou à convenir

sommollùre
le de sans

nourrie, logée. Bons gages assurés. Offres avec pho-
to et certificats , E. Schumacher, Buffet de la Gare,
Le Locle. Tél. (039) 3.13.38.Il I

A évacuer, faute de place, à prix très avanta-
geux , quantités importantes de

listes - lattes - lambourdes
18/18 — 18/26 — 26/26 — 26/40 — 26/60 mm.

sapin sec , longueurs 2 à 5 m., empaquetées.
Livraison par wagon ou au détail.

WINCKLER S. A. — FRIBOURG
Case postale 84. Téléphone (037) 2.25.71.

On demande pour de suite
jeune homme dévoué comme

garp de courses
Gages Fr. 170.— logé et

nourri. Offres à P. Walther,
boulangerie-pâtisserie, Kirch-
strasse 10, Berne.

Jeune homme marié

cherche place
avec appartement , possédant
permis de conduire, connais-
sant un peu la campagne.

S'adresser sous chiffre P
6858 S à Publicitas, Sion.

A vendre, à Grône,

MAISON
d'habitation avec grange ef
900 m2 de terrain arborisé at-
tenant. — S'adresser à Four-
nier Damlen, Granges.

On demande à louer

CHALET
du 15 juillet au 15 août , éven-
tuellement juillet-août.

Ecrire sous chiffre P. 3414
V. à Publicitas , Vevey.

A vendre quelques

vases
à vin, rouge ef blanc, de 1800
à 3000 litres, en bon état. Bas
prix.

S'adresser à Jos. Amerio,
vins en gros, Monthey.

A vendre 3

bascules
de 150 kg., neuves, dernier
modèle. Prix intéressant .

S'adresser Francis Roh, à
Ardon. Tél. 4.12.50.

A louer ou évent. à ven-
dre

MULET
d'une quinzaine d'années.

S'adr. chez Gillioz Jos.,
Grône.

A vendre « 500 kg.

FOIN
première qualité.

S'adresser à Joseph Guex,
Borgeaud, Bovernier.

A vendre

poussines Leghorn
1 jour ' Fr. 1.70
2 mois A Fr. 12.—
3 mois Fr. 14.—

S'adresser : Widmer, parc
avicole, Paudex, Vaud.

pouss ins
d'un jour, Leghorn, Fr. 1.6C
pièce. Elevage contrôlé. Mau-
rice Jeanneret,, St-Triphon-ga-
re. Téléph. réseau Monlhey.
4.23.86.
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Dépositaires :

J. Arlettaz , P. Emonel el Cie,
Denrées coloniales en gros

Martigny-Ville
Tél. (026) 6.10.26 ,

Hoirs Charles Duc
Denrées coloniales en groi

Sion
Tél. (027) 2.10.10 '

Fiiii
bon el bon marché

Y. gras, ferme el nourrissant
4 kg. Fr. 2.80 par kg.
8 kg. Fr. 2.70 par kg.

Verl ZUrcher, Malans (Gris.)

A vendre une

VOITURE
Standard 1947, 5 HP., 4 vi-
tesses , à l'état de neuf. Bon-
ne occasion. S'adresser sous
chiffres P 6849 S à Publici-
tas , Sion.

2 maçons
et un

apprenti maçon
Entreprise Ortelli, Vouvry

TUYAUX
en fer étiré , sans soudure , de
100 mm. de vide. Prix inté-
ressant. S' adresser Atelier
mécanique Jean Baechtold,
Ardon.

cheval
ragot, de 5 ans. S'adresser A"
Nouvelliste sous P. 6248,

IYIIEL ARTIFICIEL
bidons de A A kg. Fr. 10.50
bidons \ 2 'A kg. Fr. 2.20 pal
kg. Prompte expédition.

Veri ZUrcher, Malans (Gri-
sons),


